Contexte STEMA

Exploitation pédagogique

Présentation du contexte avec le diaporama
TD de prise en main de l'application par les élèves

Un jeu d'essai est fourni et permet aux élèves de suivre le cycle de vie du produit et sa prise en charge par le PGI.

Chaque élève prend alternativement les rôles de chaque acteur.
Scénario 1 : Le SI

Objectifs

· Analyser le système d’information : rôles dans l’organisation ; apports stratégiques, parties prenantes.

Notions du programme abordées

A.1.1. Système d'information et enjeux pour l'organisation

A.1.2. Parties prenantes du système d'information

Exemple de questionnement

Rôle du SI dans l’organisation

1. Identifier les différentes dimensions du système d'information de la bijouterie STEMA 

Différents niveaux organisationnels

· Fabrication des bijoux : saisie de la nomenclature, MAJ des stocks

· Gestion des ventes : Formulaires de ventes.

· Réapprovisionnements.

Mobilisation de ressources humaines : un contexte artisanal où le savoir-faire artistique compte beaucoup ; différents acteurs interviennent pour gérer l’information : gérante, vendeuse, créatrice, artisan-joaillier, secrétaire…

Mobilisation de technologies : équipements informatiques en réseau, progiciel de gestion
2. Quelles activités sont prises en charge par le système d'information de la bijouterie STEMA? 

Le SI permet de :

· saisir de nouveaux produits,

· saisir les ventes

· réaliser automatiquement le réapprovisionnement

· calculer les prix des produits

· communiquer les nomenclatures

3. En quoi le SI peut-il aider la gérante et la créatrice à prendre des décisions concernant son entreprise ?

Le SI permet de mieux suivre les mouvements de stocks (entrée en stock de magasin, vente…) donc de mieux gérer les réapprovisionnements (suivi des dates). Lorsqu'un produit est vendu en magasin, l'information est traitée de manière à ce que la créatrice sache qu'il a été vendu et prenne alors la décision de lancer une nouvelle fabrication.

Le SI peut permettre de dégager un plan d'action pour la création de nouveaux bijoux. La consultation des statistiques de ventes permet de voir que certains bijoux sont mieux vendus à certaines périodes de l'année. Les décisions de création et de réapprovisionnement sont donc prises en tenant compte de ces éléments.

4. Tous les acteurs du SI emploient-ils le même vocabulaire pour désigner les différentes informations qui circulent ?

Oui. Il est important que chaque acteur parle le même langage. Le SI doit faciliter la circulation et le traitement de l'information. L'artisan joaillier doit comprendre ce que la créatrice utilise comme composants dans ses bijoux. Les vendeuses doivent savoir également de quoi sont composés les bijoux afin de mieux les vendre. Les références enregistrées doivent être comprises de tous.
5. Les informations véhiculées par le SI de la bijouterie STEMA sont-elles bien structurées ?

Depuis l'installation du PGI, oui, l’enregistrement dans une base de données impose que l’information soit codée et structurée.
6. Quelle est la part d’intervention humaine dans ce SI ? Le système informatique permet il de réaliser toutes les opérations ?

Non, le système informatique est là pour aider les personnes dans leurs tâches et leur permettre de contribuer à la gestion globale de l’organisation, chez Stema une grande partie des opérations restent réalisées manuellement (la gestion des stocks de MP est faite manuellement, la comptabilité également...)

7. En quoi le SI aide t-il les différents utilisateurs dans la réalisation de leurs tâches courantes ?

Il assiste la créatrice pour créer les nomenclatures et saisir les gammes. Il aide la vendeuse à remplir les bons de commande…

8. Ce SI permet-il de vérifier que les tâches courantes ont été correctement réalisées ? (par exemple, permet-il de vérifier la disponibilité des matières premières, ou qu’un ordre de fabrication a été lancé ?)

Oui, mais de manière partielle. On peut vérifier par exemple qu’un ordre de fabrication a été lancé ou qu’un bijou est en stock, mais on ne peut pas vérifier la présence en stock des matières premières qui ne sont pas gérées par OpenERP. Pour qu’une information puisse être contrôlée automatiquement il faut que toutes les informations nécessaires soient enregistrées dans le système informatique.

9. Quel processus le SI permet-il de gérer principalement ?

Le SI permet principalement de gérer la production des bijoux (GPAO)..

10. Expliquez en quoi il est utile de bien contrôler la gestion de la bijouterie.

Pour mieux suivre les ventes, calculer les coûts de production et évaluer les besoins de réapprovisionnement.. 

Apports stratégiques du SI
1. En quoi le SI de la bijouterie peut-il contribuer à réaliser les objectifs à long terme de la bijouterie ?

En permettant de mieux suivre la production, le SI contribue à la réalisation des objectifs stratégiques de la bijouterie, tels que l’augmentation du chiffre d’affaires, la satisfaction de la clientèle.
2. Un avantage compétitif est un « élément qui permet à une entreprise sur un marché donné de vendre des produits ou services ayant un aspect au moins qui va inciter le client à choisir son produit plutôt que celui d’un autre. » (Source: wikipedia.org). Quels pourraient être les avantages compétitifs de la bijouterie STEMA ?

Une meilleure gestion de la bijouterie peut permettre de développer des avantages compétitifs. La GPAO va permettre de mieux gérer les réapprovisionnements et de rationaliser le processus de fabrication et donc d'apporter au final une plus grande satisfaction à la clientèle
Parties prenantes du SI

1. Quel est le rôle des artisans-joailliers, des vendeuses, de la créatrice vis-à-vis du SI ?

Ils alimentent le SI : ce sont des utilisateurs finals du SI. Ils utilisent les applications informatique pour mémoriser et traiter l’information
2. Quel sont les rôles de la gérante et de la créatrice à la bijouterie ?

La gérante dirige la bijouterie et la créatrice est responsable de la production.

3. En quoi le SI peut-il les aider dans leur tâche ?

La gérante peut prendre plus facilement différentes décisions car elle a une vue d’ensemble des activités de la bijouterie. La créatrice peut décider de nouvelles créations ou décider des réapprovisionnements car elle dispose d’indicateurs chiffrés précis. 

4. Quel est l’acteur qui peut décider de produire de nouveaux bijoux ?

La créatrice. C'est elle qui est chargée de la production.

5. Décide-t-elle seule de ces nouvelles créations ? 

Non, elle peut le faire à la demande de la gérante ou éventuellement des vendeuses qui témoignent des attentes des clients.

6. Quel est l’acteur qui a mis en place l’application informatique du SI ?

Le responsable développement de la société de services informatiques qui a un contrat d’assistance avec la bijouterie..

7. A la fin de la phase d’analyse des besoins, quel acteur valide la modélisation proposée par l’informaticien de la société de services ?

La gérante  car elle est gestionnaire du SI, elle représente la maîtrise d’ouvrage.

8. Lors de la phase de déploiement de l’application, quels acteurs doivent être formés à cette application ?

Tous les utilisateurs finals.

Scénario 2 : Modèle client-serveur, services et protocoles réseau

Objectifs : 

· Découvrir l’architecture physique du réseau du SI de la bijouterie STEMA.

· Appréhender le rôle et la logique de mise en œuvre des services et protocoles réseau

· Comprendre la coopération entre les applications : architecture client-serveur, serveur d’application…

Notions du programme abordées

B.2.1. Services et protocoles réseau

Exemple de questionnement

Notions de réseau : présentation de l’architecture physique et logique du réseau.

Dans la bijouterie STEMA, nous allons nous intéresser plus particulièrement à 3 acteurs dans certaines de leurs fonctions.

· Lucie Génoix qui est créatrice de bijoux. Après la création d'un bijou, elle remplit le formulaire produit qui décrit ce bijou.

· Stéphanie Lecoeur qui est vendeuse. Elle remplit les bons de commande client avant de les valider à la fin de la journée.

· Violette Ragel qui est gérante. Elle calcule les prix des produits.

La créatrice utilise un portable à l'atelier.

La vendeuse dispose d'un poste de travail dans le magasin.

La gérante a un poste de travail dans son bureau.

1. Pour chaque acteur, listez les informations nécessaires à son travail, ou celles qui en résultent.

	
	Lucie
	Stéphanie
	Violette

	Informations nécessaires
	Formulaire produit
	Formulaire produit
	Formulaire produit

	Informations résultat
	Formulaire produit
	Bon de commande
	Formulaire produit


2. Que constate-t-on en ce qui concerne les besoins d’accès à l’information ?

Certaines informations sont utiles à plusieurs acteurs et parfois au même moment : les disponibilités en stock part exemple ou le prix des bijoux.

3. Comment sont organisées et enregistrées toutes ces informations ?

Sous la forme d’une base de données.

4. Est-il envisageable de copier ces informations sur chaque micro-ordinateur de chaque utilisateur et de les transférer aux autres utilisateurs ? Pourquoi ? Quels sont les risques ?

Non. Car il faut que les informations soient visibles par tous et à tout moment. 

5. Comment peut-on résoudre ce problème ?

En travaillant sur une base de données unique commune à tous les acteurs.

6. Ces informations pourraient-elles être situées sur l’un des postes utilisateurs ? Pourquoi ?

Non, car il suffirait que cet utilisateur éteigne son ordinateur pour que plus personne ne puisse accéder aux informations de l’entreprise. Le volume de la base est également important et la machine de cet utilisateur serait sans cesse ralentie par les réponses aux requêtes des autres utilisateurs.

7. Quelle est alors la solution pour partager les données au sein de la bijouterie ?

Il faut utiliser un ordinateur qui ne servira qu’à stocker la base de données et jouera le rôle de serveur de données. Les applications sur les postes des utilisateurs enregistrent ou lisent des données dans la base en envoyant des requêtes au serveur via le réseau. Celui-ci répond en retournant un résultat contenant les données demandées (modèle client-serveur).

8. Dans ce système, où le traitement de l’information a-t-il lieu ?

En partie sur les machines clientes (notamment pour la gestion du dialogue homme-machine) et l’accès à la base de données et en partie sur le serveur (pour les calculs et l’exécution des requêtes).

9. Quel hôte du réseau prend en charge le dialogue homme-machine ? Où est située l’interface qui permet aux utilisateurs de se servir de l’application ?

Uniquement sur les machines clientes. 

Donc, l’application est une application 3-tiers (répartie en 3 parties) : le dialogue homme-machine (partie cliente), le traitement de l’information (partie serveur), la gestion des données (le SGBD). 

10. Dans l’état actuel du réseau local, la communication est-elle possible ? Pourquoi ?

Non… la communication ne peut pas se faire car les éléments ne sont pas reliés entre eux.

11. Quels sont les éléments nécessaires pour relier tous ces éléments entre eux ?

Il faut utiliser que tous les hôtes du réseau soient équipés de cartes réseau afin de pouvoir y accéder, un commutateur réseau permet de  rassembler tous les hôtes du réseau, des câbles relient les hôtes au commutateur .

12. Comment faire pour relier tous ces éléments alors qu’ils ne se situent pas dans la même pièce ? Et peut-être même pas au même étage ? ….et peut-être pas dans le même bâtiment ?

Impossible d’utiliser juste un câble direct entre le poste et le commutateur ou entre le commutateur et le serveur. Chaque ordinateur est relié à une prise murale. Toutes les prises murales convergent vers une baie de brassage qui contient également le commutateur. Enfin, le commutateur est relié au serveur. Il est également possible d'utiliser une connexion sans fil.

13. Compléter le schéma d’architecture matérielle et logicielle ci-dessous avec les termes suivants :

· Commutateur

· Serveur

· Poste magasin

· Poste atelier
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Identification des postes sur le réseau : adressage IP

1. Le fait de relier tous les éléments entre eux à l’aide de câbles suffit-il pour qu’ils puissent communiquer entre eux ?

Non. l faut en plus configurer le réseau en définissant les paramètres de communication réseau sur chaque poste de travail.

2. Que doit-on faire de plus ?

Les ordinateurs doivent, d’une part, être reliés physiquement dans le même réseau (c’est fait) et, d’autre part, être capables de communiquer sur le réseau. Pour cela, ils doivent utiliser le même langage ou protocole de communication. Le langage utilisé pour faire communiquer les ordinateurs entre eux est le protocole IP (Internet Protocol)

Le réseau de la bijouterie STEMA est un réseau IP. Voici un extrait de la configuration IP de la bijouterie :

	
	Octet 1
	Octet 2
	Octet 3
	Octet 4

	Adresse du réseau
	192
	168
	1
	0

	Masque de sous réseau
	255
	255
	255
	0

	Station de Violette
	192
	168
	1
	23

	Station de Lucie
	192
	168
	1
	55

	Station de Stéphanie
	192
	168
	2
	28

	Serv. d'authentification
	192
	168
	1
	50

	Serveur Intranet
	192
	168
	1
	51


Depuis le magasin, Stéphanie n'a plus accès au réseau.

1. Comparez l'adresse IP du poste de Stéphanie avec celles de Violette et de Lucie. Que remarquez-vous ?

Toutes les adresses commencent par 192.168.1 sauf celle de Stéphanie qui commence par 192.168.2

2. Quelle hypothèse pouvez vous formuler concernant le rôle du masque de sous réseau et la cohérence des adresses IP d'un réseau ?

Toutes les adresses doivent avoir le même préfixe correspondant au masque de sous réseau. Ici le masque impose un préfixe identique sur trois octets car les trois premiers octets du masque ont la valeur 255. D'après l'adresse réseau, le préfixe commun à tous les hôtes du réseau est : 192.168.1 sur les trois premiers octets. L’adresse IP du réseau est donc 192.168.1.0 (on mat à zéro la partie droite de l’adresse).
3. Voici un tableau contenant des adresses utilisées sur d'autres réseaux. Indiquez l'adresse réseau de chaque hôte (hôte = connecteur réseau d’un ordinateur) :

	Adresse IP d’un hôte
	Masque de sous-réseau 

d’un hôte
	Adresse IP du réseau 

dans lequel se trouve l’hôte

	10.65.24.201
	255.0.0.0
	10.0.0.0

	172.16.230.4
	255.255.0.0
	172.16.0.0

	82.64.163.43
	255.255.255.0
	82.64.163.0

	172.16.15.3
	255.255.255.0
	172.16.15.0


4. Parmi les hôtes suivants, lesquels peuvent communiquer entre eux ?

	Nom de l’hôte
	Adresse IP de l’hôte
	Masque de l’hôte
	Adresse IP du réseau dans lequel se trouve l’hôte

	Hôte_A
	192.168.1.150
	255.255.0.0
	192.168.0.0

	Hôte_B
	129.168.20.10
	255.255.255.0
	129.168.20.0

	Hôte_C
	192.168.0.9
	255.255.0.0
	192.168.0.0

	Hôte_D
	129.168.22.113
	255.255.255.0
	129.168.22.0

	Hôte_E
	192.168.3.97
	255.255.0.0
	192.168.0.0

	Hôte_F
	129.168.22.64
	255.255.255.0
	129.168.22.0


Réseau 192.168.0.0 : hôtes A, C et E

Réseau 129.168.22.0 : hôtes D et F

Réseau 129.168.20.0 : l’hôte B est isolé dans son réseau !
3. Que pouvez-vous en conclure quant à la forme de l’adresse IP ?

L’adresse IP est un ensemble de 4 nombres séparés par des points. Chaque nombre est un entier compris entre 0 et 255. Ces nombres sont des octets. C’est-à-dire une suite de 8 chiffres binaires (chiffre prenant la valeur 0 ou 1).

4. Comment se décompose cette adresse ?

L’adresse IP commence à gauche par l’adresse du réseau auquel est associé l’hôte et se termine à droite par l’adresse de l’hôte dans ce réseau.

5. Quelle est l’utilité du masque de sous-réseau ?

Le masque permet de définir la longueur de la partie réseau dans une adresse IP.

Par exemple, le masque 255.255.255.0 permet aux ordinateurs ayant une adresse IP dont les 3 premiers octets sont identiques de communiquer ensemble. Ex : l'ordinateur ayant l'IP 192.168.0.1 pourra communiquer avec l'autre ayant une IP telle que 192.168.0.2, mais pas 192.169.0.2.

Tests éventuels de différentes adresses ip du réseau de l’établissement avec la commande ping.

Présentation des services du réseau

1. Quel est le rôle d’un serveur ?

C’est un ordinateur permettant de fournir un service aux utilisateurs connectés à un réseau.

Serveur de bases de données

Nous avons présenté précédemment le serveur de bases de données qui permet de stocker les données et de répondre aux requêtes concernant ces bases de données.

Serveur DNS

2. Quel inconvénient majeur pose l’utilisation des adresses IP dans un réseau ?

Dans un réseau de taille modeste, il n’est pas difficile de connaître les adresses IP de tout le monde, mais lorsque le réseau est plus étendu (comme internet), cela devient impossible.

Prenons l’exemple de notre serveur GSI.

3. De quelle manière accédez-vous au serveur GSI depuis votre navigateur ?

Par exemple en accédant à l’adresse URL suivante : http://srvgsi
Sur votre poste, ouvrez le fichier hosts qui se trouve dans le répertoire suivant :

C:\WINDOWS\system32\drivers\etc

4. Quelles lignes contient ce fichier ?

127.0.0.1 localhost

10.176.190.1 srvgsi

5. A votre avis, que signifient ces deux lignes ?

Elles permettent d’associer l’adresse IP d’un poste à un nom. Ici, le poste local (localhost) est associé à l’adresse 127.0.0.1 (c’est toujours le cas). Le nom srvgsi (notre serveur) est associé à l’adresse 10.176.190.1.

6. Que se passe-t-il lorsque vous saisissez l’adresse http://srvgsi dans votre navigateur ?

Le système cherche ce nom dans le fichier hosts, trouve l’adresse IP correspondante et contacte donc le serveur grâce à son adresse IP. Le fichier hosts est donc une table de conversion qui permet d’obtenir l’adresse IP d’un hôte du réseau à partir de son nom.

7. Quel est l’inconvénient de ces fichiers hosts ?

A chaque fois que l’on veut ajouter un nouveau nom, il faut le faire manuellement dans le fichier.

C’est pourquoi ont été créés les serveurs de noms (ou serveurs DNS) qui permettent de transformer un nom en adresse IP. 

Nouveaux tests ping avec des adresses différentes : srvgsi, google…reseaucerta pour montrer que le nom est transformé en IP.

Internet et serveur intranet

La créatrice et la gérante vont très souvent chercher des renseignements sur Internet pour se tenir au courant de la mode, des concurrents…. 

Internet (Inter-network) est un ensemble de réseaux reliés entre eux qui proposent aux internautes différents services tels que la messagerie, la toile mondiale (world wide web), la messagerie instantanée… 

Par exemple, elles utilisent fréquemment le moteur de recherche Google pour trouver des informations.  

8. Que se passe-t-il dans un premier temps lorsqu’un utilisateur tape l’adresse www.google.fr dans son logiciel de navigation ?

La requête comportant ce nom est dirigée vers le serveur DNS. Le serveur DNS répond en communiquant l’adresse IP du serveur.
« www.google.fr » correspond alors à la machine dont l’adresse IP est la suivante : 209.85.129.104 (par exemple)
9. Cette adresse IP fait-elle partie du réseau de la bijouterie ?

Non

10. Quel équipement réseau matériel va permettre à cette requête d’aboutir ?

Un routeur.

11. Comment fonctionne-t-il ?

Lorsqu'un utilisateur demande à accéder à une URL, le logiciel navigateur (client Web) interroge le serveur de noms (serveur DNS dont il connaît l’adresse IP), celui-ci lui indique en retour l'adresse IP de la machine visée. 

Son poste de travail envoie la requête au routeur le plus proche, c'est-à-dire à sa passerelle par défaut. Ce routeur va à son tour déterminer la prochaine machine vers laquelle les données doivent être acheminées. Pour y parvenir, les routeurs tiennent à jour des tables de routage, véritable cartographie des itinéraires à suivre en fonction de l'adresse de destination.

Utilisation du logiciel NeoTrace Express ou de la commande tracert pour montrer le chemin parcouru avec google, ac-rouen.fr, orange.fr.etc.
12. Complétez le schéma avec le ou les routeurs
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Internet et la sécurité

13. Recensez les risques qu’encoure l'entreprise en laissant un libre accès Internet à ses salariés.

	Problèmes éthiques et organisationnels
	Problèmes techniques

	Visite de sites Web illégaux (pédophiles, racistes …)

Les salariés peuvent utiliser l'accès pour leurs loisirs pendant leur temps de travail


	Surconsommation de la bande passante à cause de téléchargements

Installation de logiciels malveillants (virus, spyware, …)

Risque de piratage




14. Quelle peut être la solution pour limiter ces risques ?

Mettre en place sur le réseau un serveur mandataire ou serveur proxy pour accéder à internet.

Le principe de fonctionnement d'un serveur proxy est assez simple : il s'agit d'un serveur "mandaté" par une application pour effectuer une requête sur Internet à sa place. Ainsi, lorsqu'un utilisateur se connecte à internet à l'aide d'une application cliente configurée pour utiliser un serveur proxy, celle-ci va se connecter en premier lieu au serveur proxy et lui donner sa requête. Le serveur proxy va alors se connecter au serveur que l'application cliente cherche à joindre et lui transmettre la requête. Le serveur va ensuite donner sa réponse au proxy, qui va à son tour la transmettre à l'application cliente. 

D'autre part, grâce à l'utilisation d'un proxy, il est possible d'assurer un suivi des connexions (en anglais logging ou tracking) via la constitution de journaux d'activité (logs) en enregistrant systématiquement les requêtes des utilisateurs lors de leurs demandes de connexion à Internet. 

Il est ainsi possible de filtrer les connexions à internet en analysant d'une part les requêtes des clients, d'autre part les réponses des serveurs. Lorsque le filtrage est réalisé en comparant la requête du client à une liste de requêtes autorisées, on parle de liste blanche, lorsqu'il s'agit d'une liste de sites interdits on parle de liste noire. Enfin l'analyse des réponses des serveurs conformément à une liste de critères (mots-clés, ...) est appelé filtrage de contenu. 

Complétez avec serveur de configuration réseau (DHCP), serveur d’authentification (LDAP, Active Directory), serveur d'application (SGBD, PGI..)
Les protocoles utilisés

Nous avons vu que pour pouvoir communiquer entre eux, les ordinateurs d’un même réseau devaient employer le même langage. On parle de protocoles communs. Pour la communication des réseaux, ce sont les protocoles TCP/IP qui sont utilisés. 

15. Quel est le service internet le plus utilisé ?

Le web (world wide web).

Nous allons analyser l’adresse URL suivante : http://www.commentcamarche.net/internet/protocolehttp.php3
16. Que signifie la partie finale « /protocolehttp.php3 » de l’URL ?

Nous souhaitons afficher cette page sur notre navigateur.

17. Que signifie la partie « /internet » de l’URL ?

La page souhaitée se trouve dans le répertoire internet

18. Que signifie la partie « commentcamarche.net »

Elle représente le domaine.

19. Que signifie la partie « www. » de l’URL ?

Elle représente le nom de la machine qui héberge le serveur web dans le domaine  « commentcamarche.net ».

20. Que signifie la partie « http:// » de l’URL?

Elle représente le protocole utilisé pour la requête (ici http : HyperText Transfer Protocol).

CCL : La requête transmise par le navigateur à travers cette URL est la suivante :

· quoi ? : : on demande la page http.php3 

· où ? : située sur le serveur WWW (serveur web) du domaine commentcamarche.net 

· comment ? : en utilisant le protocole http, c’est-à-dire le protocole qui permet d’accéder aux pages web.

Le but du protocole HTTP est de permettre un transfert de fichiers (essentiellement au format HTML) localisés grâce à une chaîne de caractères appelée URL (Uniform Resource Locator) entre un navigateur (le client) et un serveur Web

21. Que se passe-t-il lorsqu’on ne précise pas la page que vous voulez obtenir ? Par exemple : http://www.orange.fr ?

Lorsque la requête arrive sur le serveur distant, si la page demandée n’est pas précisée, le serveur est configuré pour afficher une page par défaut (le plus souvent index.html ou index.php).

22. Pourquoi certaines adresses ne commencent-elles pas « www » ?

Lorsque j’envoie une requête, type http://truc.fr. La requête contacte le domaine truc.fr.Le serveur DNS du domaine concerné est paramétré pour que les requêtes de ce type soient redirigées vers le serveur web concerné.

La plupart des domaines ont nommé la machine qui héberge le serveur web www. Cela permet une certaine cohérence. Cependant on peut trouver des www2, www3… ou tout autre chose type : http://monnom.free.fr où je contacte le domaine free.fr et je cherche « la machine » ou le service qui porte le nom monnom dans ce domaine.

Le protocole http utilise par défaut le port TCP 80.

Tests ping pour montrer que quand on tape ping www.reseaucerta.org : la machine qui héberge le serveur s’appelle en réalité strasbourg…

23. Procédez de manière identique pour analyser l’adresse suivante : https://www.cic.fr
Je veux obtenir la page index.html située sur le serveur www du domaine cic.fr  grâce au protocole https.

24. Que signifie https ?

https est un protocole http couplé au protocole SSL qui permet de consulter des pages web de manière sécurisée. C’est-à-dire que les données transportées sur le réseau sont cryptées.

25. Que permet d’obtenir l’URL suivante ?
ftp://ftp.microsoft.com/Services/Education/Licensing/UseTerms_French.doc
Elle permet d’obtenir le document UseTerms_French.doc situé dans le sous-répertoire : Services/Education/Licensing sur le serveur FTP du domaine microsoft.com en utilisant le protocole ftp 

26. Que signifie FTP ?

FTP est un protocole (File Transfer Protocol) qui permet de transférer des fichiers.

Scénario 3 : SQL : Révisions Interrogation de données et langage de définition de données

Objectifs : 

· Mettre en place un médiateur d’accès aux données entre une application (ici Microsoft Access) et une base de donnée (ici une base de données du SGBD PostgreSQL),

· Réviser les requêtes SQL interrogation de données en utilisant le mémento SQL

· A partir d’un script SQL existant, comprendre les instructions SQL de définition de données et de contrôle de données.

Notions du programme abordées

B.1. La gestion des données

Exemple de questionnement

A partir des documents « ExtraitScriptCreation.sql » et « SchemaRelationnel.doc »

Il est possible de créer un lien entre la base de données PostgreSQL utilisée par OpenERP et ACCESS afin de faire des requêtes SQL sur la base de données.

Création d'une source de données ODBC PostgreSQL
- Téléchargez le pilote ODBC pour le SGBD PostgreSQL à l'adresse suivante :

http://www.postgresql.org/ftp/odbc/versions/msi/
- Décompressez l'archive puis exécuter le fichier psqlodbc.msi. 

- Créez la source de données qui pointe sur la base gérée par PostgreSQL : 

Dans les outils d’administration du poste de travail, on choisit source de données (ODBC) puis dans l’onglet du milieu  Sources de données système.

Choisissez "Ajouter", puis sélectionnez le pilote PostgreSQL Unicode 
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- Complétez avec les paramètres suivants : 

DataSource : rempli automatiquement

Datebase : stema 

Server : adresse IP du poste sur lequel est installé OpenERP version complète (dont PostgreSQL)

UserName : tinypg

Description : /

Password : /
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- Cliquez sur Test pour vérifier que le lien fonctionne, puis enregistrez la source de données.

Liaison des tables dans ACCESS

· Créez une nouvelle base de données "StemaAccess" dans ACCESS (Fichiers/Données externes/Lier les tables)

· Sélectionnez le type de fichiers : ODBC Databases () qui précise que nous voulons utiliser une source de données ODBC.

· Sélectionnez l'onglet « Source de données machine », puis choisissez la source de données que vous venez de créer.
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· Validez votre choix en utilisant le bouton OK

· La boîte de dialogue "attacher les tables" apparaît. Attention, il y a 191 tables et 12 vues. Elles commencent toutes par "Public." Nous allons sélectionner les vues qui nous intéressent.

· public.categorie
· public.produit
· public.modeleproduit
· public.uniteoeuvre
· public.uocateg
· public.nomenclature
· public.gamme
Lorsque vous cliquez sur « OK », ACCESS vous demande de définir une clé primaire pour chacune des tables. Choisissez pour chaque table le champ « id »
Voici une copie d’écran de la fenêtre des relations d’Access :
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Le schéma relationnel peut faire l’objet de questions afin de vérifier sa compréhension par les élèves.

Il est maintenant possible de faire des requêtes sur les tables de la base de données. Vous allez donc créer puis exécuter les requêtes suivantes :
1. Afficher la liste des catégories de produit

SELECT id, name 
FROM public_categorie;
2. Afficher la liste de produits (name et default-code)

SELECT name, default_code

FROM public_produit, public_modeleproduit

WHERE product_tmpl_id=public_modeleproduit.id;

3. Afficher la liste des bijoux dont la gamme est "Manufacture 60-15".

SELECT default_code

FROM public_produit, public_nomenclature, public_gamme

WHERE product_id=public_produit.id

AND routing_id=public_gamme.id

AND public_gamme.name="MANUFACTURE60-15";
4. Afficher le nombre de bijoux à vendre

SELECT count(id)

FROM public_modeleproduit

WHERE supply_method="produce";
5. Afficher le nombre total de matières premières

SELECT count(id)

FROM public_modeleproduit

WHERE supply_method=”buy”;
6. Afficher la liste des matières premières entrant dans la composition du bijou "bouquet de perle".

SELECT public_produit.default_code, public_nomenclature.product_qty

FROM public_produit, public_nomenclature, requête2

WHERE public_nomenclature.product_id=public_produit.id 

AND public_nomenclature.bom_id=
(SELECT id


FROM public_produit


where default_code="bouquet de perles");
Solution « ACCESS » avec deux requêtes séparées

Requête1 :

SELECT id

FROM public_produit

WHERE default_code="bouquet de perles";
SELECT public_produit.default_code, public_nomenclature.product_qty

FROM public_produit, public_nomenclature, requête1

WHERE public_nomenclature.product_id=public_produit.id 

AND public_nomenclature.bom_id=[Requête1]![id];
7. Afficher la liste des bracelets

SELECT default_code

FROM public_produit, public_modeleproduit, public_categorie
WHERE product_tmpl_id=public_modeleproduit.id

AND categ_id=public_categorie.id

AND parent_id= 
(SELECT id 


FROM public_categorie


WHERE name="Bracelet");

Solution « ACCESS » avec deux requêtes séparées

Requête1

SELECT id 

FROM public_categorie

WHERE name="Bracelet";

SELECT default_code

FROM public_produit, public_modeleproduit, public_categorie,requête1

WHERE product_tmpl_id=public_modeleproduit.id

AND categ_id=public_categorie.id

AND parent_id=requête1.id
8. Afficher le bijou dont le coût est le moins élevé
SELECT default_code

FROM public_produit,public_modeleproduit,requite1
WHERE product_tmpl_id=public_modeleproduit.id

AND standard_price=
(SELECT MIN(standard_price) AS min


FROM public_modeleproduit


WHERE supply_method="produce");

Solution « ACCESS » avec deux requêtes séparées

Requête1

SELECT MIN(standard_price) AS min

FROM public_modeleproduit

WHERE supply_method="produce";

SELECT default_code

FROM public_produit,public_modeleproduit,requite1
WHERE product_tmpl_id=public_modeleproduit.id

AND standard_price=requête1.min

9. Afficher le bijou dont le coût est le plus élevé
SELECT default_code

FROM public_modeleproduit, public_produit, requête1

WHERE product_tmpl_id=public_modeleproduit.id

AND standard_price=
(SELECT MAX(standard_price) AS max


FROM public_modeleproduit


WHERE supply_method="produce");

Solution « ACCESS » avec deux requêtes séparées

Requête1

SELECT MAX(standard_price) AS max

FROM public_modeleproduit

WHERE supply_method="produce";

SELECT default_code

FROM public_modeleproduit, public_produit, requête1

WHERE product_tmpl_id=public_modeleproduit.id

AND standard_price=requête1.max;

Observation du script de création de la base de données stema
Vous disposez (document ExtraitScriptCreation.sql ) d'un extrait du script de création de la base de données stema.
1. Observez la ligne 9 du script : CREATE TABLE product_category. Quelle est l’utilité de cette ligne ?

Elle crée la table product_category

2. Quel est l’ordre SQL associé ?

CREATE TABLE

3. Que signifie la parenthèse à la ligne 10 ?

Elle permet de délimiter la « structure » de la table.

4. Observez les lignes 11, 12 et 13.Quel est le rôle de ces trois lignes ?
Elles définissent la structure de la table product_category : les champs que cette table contient.

5. Observez la ligne 11. Détaillez chaque terme utilisé.

id est le nom du champ à créer. serial est le type du champ créé. Not null signifie que ce champ doit obligatoirement contenir une valeur. 

6. En observant la ligne 12, déterminez le type du champ parent_id.
int(4) A priori, type integer (entier) de taille 4 ?

7. En observant la ligne 13, déterminez le type du champ name.
varchar(64) : A priori type chaine de caractère de taille 64.
8. Quelle est l’utilité de la ligne 14 ?

Elle permet de déterminer la clé primaire de la table. Grâce aux mots clés PRIMARY KEY.

9. A quoi sert la  parenthèse de la ligne 17 ?

Elle permet de délimiter la fin de la structure de la table product_category.
10. Observez les lignes 22 à 29. Expliquez leur rôle. 

Elles créent la table product_product avec les champs id autoincrémenté, product_tmpl_id entier de taille 4 non nul, default_code varchar(64), active booléen.

11. Comparez la ligne 14 à la ligne 28. Expliquez la différence.

Ici, on crée la clé primaire de la table en créant une contrainte. 

12. Quel est la clause utilisée ?

CONSTRAINT. Le fait de nommer la contrainte permet une meilleure gestion des erreurs.

13. Observez les lignes 35 à 45. Expliquez leur rôle.

Création de la table product_template avec les champs.

14. Observez la ligne 47. Que signifie-t-elle ?

Alter Table product_category signifie que nous allons modifier la structure de la table Action.

15. Que signifie la ligne 48 ? 
ADD CONSTRAINT product_category_parent_id_fkey FOREIGN KEY (parent_id) REFERENCES product_category (id) 

  ON UPDATE NO ACTION ON DELETE SET NULL; 

L’ordre SQL « ADD CONSTRAINT » permet d’ajouter une contrainte nommée Suit alors le nom de la contrainte « product_category_parent_id_fkey », puis le type de la contrainte : primary key ou foreign key, ici FOREIGN KEY (clé étrangère) Nouvelle contrainte FOREIGN KEY(nom_champ) REFERENCES TableSource(champ). FOREIGN KEY permet donc de définir une clé étrangère en référence à une clé primaire d’une autre table. Les mots-clés ON DELETE définit les conséquences d’une suppression de l’enregistrement clé primaire sur les autres tables liées. ON DELETE SET NULL signifie donc que si dans la table product_category, on supprime des enregistrements pour lesquels la PK est utilisée dans la table product_category ; les enregistrements concernés prendront la valeur symbolique NULL pour le champ clé étrangère « parent_id ». Autrement dit, tous les produits dont on supprime la catégorie se voient affecter un numéro de catégorie vide (valeur NULL).

Le mot clé ON UPDATE définit les conséquences d’une mise à jour dans une table sur les autres tables liées. ON UPDATE CASCADE signifie que les enregistrements seront mis à jour en cascade : une mise à jour automatique peut en déclencher une autre, etc.. On peut faire le parallèle avec Access
16. Observez les lignes 100 et 101. A quoi servent-elles ?

On cherche à modifier la table mrp_routing. Nouveau mot-clé : DROP (supprimer) on va donc supprimer le champ bom_id.

17. Que signifient les lignes 126 et 127 ?

On retrouve l’ordre SQL ALTER TABLE donc on cherche à modifier la table mrp_bom. On retrouve également l’ordre ADD donc on va ajouter un nouveau champ suivi de son type et de ses caractéristiques.

18. Observez la ligne 135. Quelle est son utilité ?

Mot-clé REname permet de renommer différents objets. Il peut-être associé à ALTER TABLE pour renommer des champs ou des contraintes.

19. Observez la ligne 137. Quelle est son utilité ?

On retrouve le mot-clé Drop pour supprimer. Drop table signifie supprimer la table dont le nom suit.

20. Observez les lignes 139 à 140. Que permettent ces lignes ?

« Grant all privileges » permet d’accorder tous les droits à l’utilisateur Celuiquipeuttout (to ‘celuiquipeuttout’) avec le mot de pass « faire » (identified by ‘faire’) sur toutes les tables la base de données stemaSQLLCD (ON stemaSQLLCD.*)

Grant select, insert, update, delete ne permet d’accorder à l’utilisateur des droits que sur ces actions

21. Observez la ligne 141. A quoi sert-elle ?

Elle permet de supprimer les droits accordés.

Scénario 4 XML, étude d’un formulaire et du code XML associé
Avec OpenERP, les formulaires sont définis à l’aide du langage XML, l’application cliente d’OpenERP se charge d’afficher le formulaire en fonction du code XML qu’elle reçoit du seveur.
Objectifs : 

· Observer comment le langage XML est utilisé pour définir la structure d’un formulaire.

· Mettre en relation le code XML et le résultat obtenu sous forme de formulaire

Notion du programme abordée
B.2 L’échange des données

Exemple de questionnement

Observation du code :

Voici le formulaire de saisie de la nomenclature dans OpenERP et le code XML correspondant à ce formulaire.
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1. Comment appelle-t-on la première ligne du code XML ?

Cette ligne s’appelle le prologue, elle sert à déclarer la version du langage XML utilisée.

2. Quel est l’élément racine ?

La balise <form>

3. A quelle partie du formulaire correspond la balise <page> ?

On voit que le formulaire comporte 3 ongles : Informations générales, Révisions, Propriétés. La balise <page> permet de définir chacun de ces trois onglets.

4. A quelle partie du formulaire correspond la balise <field> ?

Ce sont les champs à saisir dans chaque onglet du formulaire.

5. Pourquoi ne voit-on pas apparaître dans ce fichier XML la partie correspondant à la structure de la nomenclature ?

Parce que c’est un autre formulaire (sous-formulaire) dont la structure se trouve dans un autre fichier XML.

Modification du code :

Vous allez maintenant modifier le code XML du formulaire et observez le résultat dans le formulaire.

· Menu administration / Personnalisation / Interfaces / Vues

· Cliquez sur le bouton « Rechercher », puis cherchez le formulaire « mrp.bom.form ».

· Double-cliquez pour l’éditer.

· Supprimez la ligne 
<field name="code" select="1"/> et enregistrez.

· Ouvrez maintenant le formulaire correspondant : Menu GPAO / Configuration /Nomenclature
Que s’est-il passé ?

Le champ Code a disparu.
Retournez dans le code XML afin de remettre la ligne supprimée puis enregistrez.
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